
« Symptômes du langage, séparation et identité » 

Journée de rencontre des ateliers régionaux le 5 novembre 2016 à Bordeaux 

Organisation de la journée : les participants sont invités à travailler sous forme de table ronde, animée par Jean-Pierre Kuntz 
à partir des communications suivantes :  

- 10h à 12h : présentation du thème par Jean-Pierre Kuntz suivie des interventions de Geneviève Dubois, 
Patricia Cagimanoli et Corinne Quantin 

- 14 h à 16 h : interventions de  Françoise Sanchez , Brigitte Exshaw , Jean-Pierre Kuntz  
 

Titres et résumés des interventions pour le 5 novembre : 

 

" Souffrance identitaire" G.Dubois (phoniatre TLC) 

La conscience d'être soi, la capacité d'exister, d'accéder à son identité, sont pour les enfants fusionnels 

(souvent "thérapeutes" de leurs parents), source de souffrance et de culpabilité. 

Le cas d'un enfant viendra éclairer ce douloureux cheminement qui sollicite fortement l'engagement du 

thérapeute. 

 

" La place de Jasmine " P. Cagimanoli (orthophoniste TLC) 

Quand je rencontre Jasmine elle a six ans 3mois. Elle est déjà en grande difficulté scolaire, habitée par la 

peur de se tromper et aussi de déplaire.  

Souvent, Jasmine n'a pas les mots pour dire. 

Sa parole se ralentit. Sa pensée se ferme, se bloque.  

L'expression de son visage, de son regard se fait lointaine, lisse. 

L'accès au langage écrit s'avère bien difficile. 

Est-ce qu'elle sent intuitivement qu'elle ne pourra plus désapprendre, que son rapport à l'autre, au monde, 

en sera bousculé, que son identité, son statut sera différent ? 

Mais aussi, est-ce qu'elle pressent que l'écrit peut lui être adressé, peut la concerner ? 

Encore prise dans le désir de rester toute petite, elle ne peut habiter, s'approprier, le désir de grandir et se 

projeter dans ce désir-là.   

 

"L'orthophonie en pédopsychiatrie : quelques propos en forme de récit personnel" C.Quantin 
(orthophoniste) 
Orthophoniste en pédopsychiatrie, j’aborderai le thème de la construction de l'identité professionnelle 

individuelle sous forme de "mise en récit" de ma propre expérience en lien avec les faits ou mouvements 

divers qui l'ont construite. 

 

"De moi à l’autre et vice-versa" F.Sanchez (psychiatre, psychanalyste, formatrice TLC) 

Séparation et identité, deux notions intimement liées. C’est pourquoi je m’intéresserai à la question 

de l’altérité car elle permet que l’on distingue le moi de l’autre distinguant ainsi ce qui nous est propre 

et familier de ce qui nous est étrange et étranger. 

 

"Parler c'est être vivant !" B.Exshaw (orthophoniste TLC – formatrice TLC) 

"Moi je voulais pas vivre parce que j'irais pas à l’école !" me dit une enfant de six ans, qui souffre en CP de 

ne pas apprendre à lire aussi vite que ses copines.  

Elle a déjà eu beaucoup de mal à parler, à dire "je", à utiliser "tu", à conjuguer... 

Quand vivre est une option, quand la question de la mort se pose d'emblée et très concrètement, comment 

peut se jouer l'appropriation du langage ? Langage oral puis écrit.  

Il va lui falloir d’abord "se séparer de la mort " ! 

"Être " pour cette enfant va passer par "être en vie". Et en cela différente de ses trois " sœurs" mortes in 

utero ou à la naissance trop prématurée.  

 


